
Discours de Jean-Pierre Dine-Mouchet le dimanche 18 mai 2008 
à Sancy les Cheminots 

 
 
Monsieur le Maire de Sancy les Cheminots, 
 
Chers amis du FOOTING SYMPA, 
 
Mesdames, Messieurs, 
 
Au nom de tous les habitués du FOOTING SYMPA, je tiens à vous 
remercier de l’accueil que vous nous réservez aujourd’hui dans votre 
village de Sancy les Cheminots, 
 
Autour de nous il y a 90 ans, le paysage était très différent, mutilé par de 
longues années d’un conflit que nous ne devons pas oublier. 
 
Aujourd’hui, le sport, la convivialité fait place à la terreur, à 
l’incompréhension… 
 
Le sport a toujours rassemblé. On le constate dans les grandes 
manifestations sportives, et je pense en 1998, il y a 10 ans déjà, à la 
victoire de l’équipe de France en Coupe du Monde de Football. De partout, 
j’ai vu des sourires autour de moi et pas seulement sur les visages des 
sportifs, la population entière est descendue dans la rue pour fêter 
l’événement. 
 
Aujourd’hui, nous fêtons les habitants de Sancy les Cheminots et l’œuvre 
de Sancy les Cheminots, nous honorons la mémoire de ceux qui ont 
disparu sur le Chemin des Dames et dans ce village… Monsieur le Maire, 
nous sommes fiers d’être à vos côtés en ce 18 mai 2008 pour ce FOOTING 
SYMPA MEMOIRE… 
 
Je laisse la parole à mon ami Jacques Baudry qui a beaucoup travaillé 
pour organiser cet événement. 
 
Merci de votre attention, bon FOOTING SYMPA et bonne journée ! 
 



 
Discours de Jacques Baudry le dimanche 18 mai 2008 

à Sancy les Cheminots 
 
Le FOOTING SYMPA de Laon est particulièrement heureux d’être venu ce 
matin à Sancy les Cheminots, au cœur de ce beau village blottie dans ce 
magnifique écrin de verdure, pour honorer le sport, mais aussi la 
mémoire, à l’occasion du 90ème anniversaire de l’Armistice de la Grande 
Guerre 14/18. 
Un grand merci à toutes celles et à tous ceux qui se joignent à nous, pour 
courir. 
Merci aussi pour la présence de tous, pour ce moment lié à l’histoire que 
nous nous devons de ne jamais oublier. 
Merci Madame Venet, Conseillère Générale et maire de Vailly sur Aisne,  
Monsieur Lemaire, maire de Sancy les Cheminots,  Madame Toussaint, 
présidente et Madame Roques, trésorière de l’Œuvre de Sancy les 
Cheminots, pour votre aide précieuse à différents niveaux, et aussi merci 
d’être là, aujourd’hui.  
Je tiens à souligner que la présidente et la trésorière de l’Œuvre n’ont pas 
hésité à faire 300 km pour nous rejoindre et nous offrir le ravitaillement. 
Merci d’être venus si nombreux, chers amis du FOOTING SYMPA. 
Je tiens tout particulièrement à remercier très chaleureusement celles et 
ceux qui m’ont aidé dans la tâche de repérage du parcours, c’est ça aussi 
le FOOTING SYMPA, le fruit du travail de toute une équipe et d’une belle 
amitié qui s’est créée entre nous depuis plus de 4 ans.  
Ici à Sancy les Cheminots, cela a pris une autre dimension encore, par 
l’aide de Kévin, jeune habitant du village, de son ancien maire Jean 
Deligny, et du maire actuel Michel Lemaire qui avec sa municipalité, a la 
gentillesse de nous offrir le café. 
 
Que s’est-il donc passé, il y a 90 ans, ici à Sancy les Cheminots ? 
 
Cette modeste bourgade de plus de 100 habitants, situé à proximité 
immédiate du Chemin des Dames, n’est desservie par aucune ligne de 
chemin de fer, mais entretient depuis plus de quatre vingt ans, des liens 
étroits avec les cheminots. 
C’est le cas unique d’un village dont la reconstruction doit tout à l’effort 
d’une corporation. 
Son histoire est à la fois belle et tragique. 
Durant la première guerre mondiale de 1914 à 1918, les furieux combats 
qui se déroulèrent au Chemin des Dames, n’épargnèrent pas Sancy qui 
tomba aux mains des allemands le 30 octobre 1914. Ceux-ci 
transformèrent l’église du village en hôpital de campagne. Or,  parmi les 
blessés se trouvait le fils d’un chef de bureau du chemin de fer de l’Etat, 
Lucien Busquet, qui mourut des suites de ses blessures, et fut enterré au 
milieu des décombres. 
Pilonné, écrasé, pris et repris par l’une ou l’autre des armées entre 1914 
et 1918, Sancy, à l’Armistice, faisait partie de ces villages situés en zone 



rouge et totalement détruits, et dont la situation géographique devait être 
rappelée par un poteau portant l’inscription : « ICI FUT SANCY »  
Paul Busquet chercha longtemps la tombe de son fils Lucien. Il la 
découvrit enfin, dans un coin du village, au milieu des ruines. 
A l’occasion d’un pèlerinage qu’il faisait dans ce lieu douloureux, Paul 
Busquet rencontra un homme abattu, pensif, et profondément meurtri : le 
maire du village, Monsieur Cadot. Il partageait avec l’instituteur une 
maisonnette en bois. Ils jurèrent de tout mettre en œuvre pour faire 
renaître Sancy de ses cendres.   
Dès le lendemain, Paul Busquet fit part de ce vœu au Président de l’Union 
Nationale des Cheminots : M. Louis Olivier, ancien maire du 13ème 
arrondissement de Paris et aux gens de la Croix Rouge, en contact avec 
l’Amérique.  
Une souscription est lancée au niveau national à tous les cheminots et le 
montant des collectes va s’ajouter au fond des comités américains pour 
les régions dévastées et à de nombreux autres dons.  
La reconstruction du village peut alors commencer. Sancy, ne fera 
pas partie des cités à jamais englouties…. 
 
Ces dons permirent : 
-     de remettre en état les chemins. 
- de rétablir le captage des eaux de la source St Ouen et d’en assurer la 

distribution. 
- de construire la Mairie Ecole qui fut inaugurée le 3 septembre 1922. 
- de doter le village d’un matériel de lutte contre l’incendie. 
- d’acquérir une maison communale pour y loger un garde champêtre. 
- de créer un « Jardin du souvenir » inauguré le 6 septembre 1925, où 

repose Lucien Busquet. Plusieurs stèles marquent la mémoire de ceux 
qui sont tombés dans le secteur, parmi lesquels le fils du Président 
Théodore Roosevelt, mais aussi les descendants du célèbre républicain 
Garibaldi, et des combattants tchèques. 

- De plus, l’Œuvre de Sancy- les-cheminots contribua à accélérer la 
reconstruction de l’église qui fut remise à Monseigneur Mennechet, 
évêque de Soissons et ouverte au culte le 30 septembre 1928. 

La reconnaissance de ce village, entièrement anéanti en 1918, est le 
résultat de la grande Fraternité des cheminots. 
C’est pour les remercier que la commune demanda et obtint par 
décret du 17 novembre 1929, l’autorisation de s’appeler SANCY- 
LES-CHEMINOTS. 
 



Aujourd’hui encore, l’Œuvre de Sancy les Cheminots, ouverte aux 
cheminots, mais aussi à toutes autres personnes sensibles à cette 
solidarité, poursuit son fidèle engagement  en entretenant des liens de 
sympathie qui unissent les membres de l’Association à la municipalité et 
aux habitants du village, à favoriser le développement de leur village 
d’adoption sur le plan historique et touristique et de participer à l’entretien 
du Jardin du souvenir. 
Actuellement, des recherches de fonds et des demandes de subventions 
sont lancées  afin de permettre d’envisager la restauration de l’église et 
des vitraux qui ont une valeur historique, puis de les faire classer. Une 
bonne nouvelle, la mise hors d’eau du bâtiment sera effective pour la fin 
de l’année.  
 
Avant de céder la parole, à Monsieur le Maire de Sancy les Cheminots, je 
vous demande de bien vouloir respecter une minute de silence, en 
mémoire à tous ceux qui sont morts, ici sur cette terre, également pour 
tous les hommes tombés sur le Chemin des Dames mais aussi pour tous 
ceux qui ont œuvrés pour que renaisse ce village. 
 
 
 
 
----------------------------------------------------------------------------------- 
Je reprends la parole un instant, nous allons maintenant pouvoir nous 
évader dans cette belle campagne sancéenne, mais pas avant d’avoir 
entendu le signal de départ…Sancy les Cheminots oblige… 
 
 
 


